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Sur la plage, en mer, sur le port, au parc de la Presqu’île, sur le Cours... Grâce à la pas-
sion des organisateurs professionnels ou associatifs, Port de Bouc s’est habillé de festivités 
durant tout l’été. Le succès de nos Sardinades et de nos animations ont dépassé toutes nos 
prévisions. Visiteurs et Port de Boucain.e.s les ont accompagnées de leur enthousiasme. 
Cette saison a été, sur le plan touristique, une belle réussite. Bravo.
Malheureusement, la rentrée s’est assombrie de tristes faits divers. Une fois encore, le feu 
s’est déclaré. Le 30 août, suite à un problème dû à un train (l’enquête devra définir les 
causes avec précision), six départs de feux ont longé la voie ferrée. Les flammes ont rapide-
ment progressé et léché des habitations. Elles ont pu être maîtrisées grâce à l’intervention 
simultanée de 60 sapeurs pompiers, d'une douzaine d’engins, de deux hélicoptères bom-

bardiers d’eau et le concours de dizaines de citoyens et employés municipaux qui ont aussitôt tracé des 
sillons pare-feu, utiliser des tuyaux d’arrosage... Merci à toutes et tous.
Cette complicité atteste de l’identité solidaire de notre population et de notre force à nous réunir dans les 
moments difficiles. 3 ha environ de broussailles sont partis en fumée, mais les habitations et les riverains 
ont été préservés. Depuis plusieurs mois, nous mettons l’accent sur la nécessité de jouer une partition com-
mune pour lutter contre les incendies. L’appel au débroussaillage a, pour une large part été entendu par les 
riverains et la Ville a intensifié ses actions, plus précisément aux endroits à risques. Sans cette conjugaison, 
nous n’osons pas imaginer l’ampleur qu’aurait pu prendre le feu. L’incendie s’est déclaré sur des terrains 
appartenant à la SNCF, qui malheureusement n’a pas respecté les Obligations Légales de Débroussaille-
ment. Associée au vent, la présence de broussailles a activé l’incendie. J’ai d’ailleurs adressé à la direction 
de la SNCF, un courrier exigeant des actes d’entretien rapides et réguliers. 
En ce qui nous concerne, nous continuerons les efforts de prévention. Mais soyons conscients ensemble que 
les coupes budgétaires imposées par l’État sur les communes sont des freins pour répondre parfaitement à 
l’étendue des missions du service public.  
Ensemble, nous devons interpeller, à nouveau, le gouvernement, pour obtenir une réponse adaptée à ces 
besoins collectifs. Face à l’arrogance et à la brutalité gouvernementale, certains d’entre vous pensent peut-
être que cette bataille est perdue d’avance, mais rappelons-nous que "celui qui combat peut perdre, mais 
celui qui ne combat pas a déjà perdu". Oui, nous devons prolonger nos actions, relancer nos pétitions et 
nos actions pour obtenir un budget digne de nos besoins. Pour cela, je vous invite à rejoindre l’Assemblée 
communale pour qu’ensemble nous soyons toujours plus nombreux à réfléchir et à agir. 

Avec tout mon dévouement,
Patricia Fernandez-Pédinielli

Une solidarité active
Le vent soufflait si fort, le feu partait si vite 
qu’il a fallu réagir aussitôt. Allant jusqu’à 
vaincre la peur pour vaincre le feu, résidents 
des habitations menacées, passants, vacan-
ciers, employés municipaux, élus et forces de 
police ont multiplié les gestes salutaires. Qui 
avec les tuyaux d’arrosage, qui avec les pelles 
et les pioches, qui pour couper des cannes, 
pour fermer les routes, évacuer certaines 
zones... chacun a « mis la main à la patte » 

dans une dynamique solidaire exem-
plaire. Un soutien bienvenu aux sapeurs 
pompiers et aux pilotes des bombardiers 
d’eau qui, face aux départs de feux 
successifs, ne pouvaient être partout à la 
fois. Comme à l’accoutumée, ils ont fait 
preuve d’une organisation et d’une coordi-
nation remarquable. Ils ont « tout donné » 
et mis leur dévouement et leur engagement 
au service des habitant.e.s et de la Ville. 
Respect et honneur à tous. Merci..

Coup de cœur du mois ! 

zoom arrière

Champions du monde 2018… 15 juillet 2018, dans la cour de la mairie. 
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Cette méthode  s’est fixée pour objectif 
une meilleure « tranquillité » des habi-
tant.e.s : tranquillité aux abords des 
écoles,tranquillité  dans les transports 
publics, tranquillité dans les quartiers... 
« Depuis plusieurs années dans le cadre 
du Contrat Intercommunal de Sécurité 
et de Prévention de la Délinquance », 
souligne Patricia Fernandez-Pédinielli, 
« Nous avions constitué un réseau par-
tenarial professionnel, précurseur de la 
Police de Sécurité du Quotidien (PSQ). 
Aujourd’hui, ce dispositif a été conforté 
et complété par la PSQ et pris à bras le 
corps par le commissaire Céméli. Soit 
une coopération rapprochée avec la 
Police Nationale qui permet de mettre 
un plan d’actions plus efficace ».

Un suivi constant
Partager les infos, anticiper, organiser, 
agir, quatre termes qui reposent sur des 
dispositifs de prévention, de dissuasion 
et de sanctions. 
Depuis le mois de mai, date à laquelle 

la PSQ est en place, plusieurs ac-
tions ont démontré leur efficacité. Tout 
en rappelant que le « risque zéro » 
n'existe pas, comme nous le rappelle 
les agissements affligeants de la fin de 
l'été. Régulièrement, le commissaire 
rassemble tous les acteurs concernés 
par une thématique spécifique pour 
évoquer les problèmes, en faire le 
suivi et prendre les initiatives néces-
saires sans attendre de devoir inter-
venir dans l’urgence de l’actualité. 
Oui, cette coopération ininterrompue 
facilite des interventions régulières, 
ciblées et coordonnées.  

Rassurer
Ainsi, pour citer un exemple concret : 
prévenir la revente de drogue aux 
abords des lycées rentre dans ce 
cadre d’intervention. La Police Na-
tionale a enquêté puis organisé trois 
opérations de contrôle. « Je précise », 
souligne le commissaire, « que lors 
de ces contrôles, nous n’avons trouvé 

services publics : la Police de Sécurité du Quotidien

aucune circulation de drogue. Cela 
a rassuré les parents d’élèves et les 
enseignant.e.s, mais aussi de mon-
trer notre présence possible à tous 
moments. Je me réjouis que la mise 
en œuvre de ces actions anti-drogue 
permette de lever toute suspicion sur 
les établissements scolaires de Port 
de Bouc ». Cette action avait été dé-
cidée au cours du groupe local de 
traitement de la délinquance sous l’au-
torité du procureur de la République. 
« Elle a reçu un excellent accueil de la 
part des parents d’élèves, des équipes 
éducatives et c’est à souligner, des 
lycéen.ne.s eux-même », rajoute le 
maire. 
Autre exemple concret : au printemps, 
des actes de « caillassage de bus » se 
sont produits. « L’enquête de terrain  
a rétabli une situation normale, plus 
calme. Les habitant.e.s et les chauffeurs 
de bus ne se sentent plus seul.e.s », 
souligne le commissaire. Lors de cet 
entretien en présence de Madame le 
Maire et de Monsieur le commissaire, 
la réunion inter-partenariale concernant 
la tranquillité dans les quartiers venait 
d’avoir lieu. Là encore, un plan d’ac-
tion était à l’ordre du jour. Notons d’ail-
leurs qu’en termes de dissuasion et de 
sensibilisation, le Major Canepa, délé-

gué à la cohésion Police Population or-
ganise des rencontres auprès des plus 
jeunes dans les centres sociaux, noue 
des liens étroits avec les associations, 
l’Éducation Nationale, les services 
municipaux et les bailleurs. Notons au 
niveau municipal l'installation des 41 
caméras et le renforcement en cours 
des effectifs de Police municipale.

Des perspectives
« Port de Bouc mérite de vivre dans 
la tranquillité, nous y travaillons et 
constatons que, depuis deux ans, les 
chiffres relevant les incidents se sont 
bien amoindris. La PSQ est un outil 
supplémentaire à ce service » poursuit 
le commissaire en indiquant d’autres 
pistes de travail en cours, comme par 
exemple, « la lutte contre les violences 
intra-familiales, l’approche des per-
sonnes vulnérables qui souffrent de 
troubles psychologiques ou encore 
celle des jeunes de moins de 25 ans. 
Mais pour l’heure, cette coordination 
rapprochée de la Police Municipale 
avec la Police Nationale permet une 
présence renforcée dans toute la ville », 
termine Monsieur le commissaire Cé-
méli, qui dans quelques semaines sera 
appelé vers d’autres responsabilités 
dans le district d’Aix en Provence. 

PERSONNES ÂGÉES : 
APPEL À LA VIGILANCE

À Port de Bouc, 
des personnes 
malveillantes se 
font passer pour 
des agents du 
service public, 
plus précisément, 
des agents 
du CIAS (Centre Intercommunal 
d’Actions Sociales) auprès 
des personnes âgées. Que 
ce soit pour le service de 
portage de repas du CIAS, ou 
pour les aides à domicile, ou 
tout autres actions, le CIAS 
rappelle qu’aucun appel n’est 
passé pour prévenir de leur 
passage et qu’aucun chèque, 
ni aucune somme d’argent 
n’est demandée 
lors de leur passage.
Par ailleurs, soyez vigilants 
pour tous les démarchages à 
domicile. La Police Nationale 
invite les personnes ayant 
déjà été victimes de cette 
escroquerie 
à venir porter plainte auprès de 
leur accueil à Port de Bouc 
ou Martigues.

Certes, hormis dans 30 quartiers des grandes villes, l’augmentation 
des effectifs de Police Nationale n’est pas au rendez-vous. Toutefois, 
l’organisation mise en place à Port de Bouc avec le commissaire 
divisionnaire André Céméli retient une attention particulière. 

Je me réjouis que la 
mise en œuvre des 
actions anti-drogue 

aient permis de lever 
toute suspicion sur 
les établissements 

scolaires ”.

Patricia Fernandez-
Pédinielli

UNE
MéTHODE PERTINENTE

prévention :
Civisme + respect = mieux-vivre ensemble
La police municipale et la police nationale rencontrent les jeunes

Le centre social Lucia Ticha-
dou a travaillé sur la théma-
tique de la sécurité routière 
durant toute une année dans 
le cadre du dispositif Lire, 
Ecrire et Grandir. Le groupe 
d’enfants, scolarisés en CM1 
et CM2, fait aussi partie de 
la brigade propreté du centre 
social Lucia Tichadou (cf. Port 
d’Attache n°149).
Ensemble, ils ont réalisé des 
flyers de sensibilisation contre 
le stationnement gênant, pour 
le respect des places réser-
vées aux personnes à mobi-
lité réduite ou encore pour 
combattre tous gestes d’in-
civisme sur la route. «  Pour 
apporter un complément à ce 
projet, nous avons rencontré 

la Police municipale avec le 
chef de poste Claude Estruch 
et la Police nationale avec 
Georges Canepa, retraité et 
aujourd’hui en charge de la 
communication envers la po-
pulation  », explique Michèle 
Botella, animatrice au centre 
social Lucia Tichadou.
En amont de ces deux ren-
contres, les enfants ont prépa-
ré des questions. « Quelle est 
la différence entre la Police 
nationale et la Police muni-
cipale ? » ou encore, « Êtes-
vous respecté dans votre mé-
tier ? ». Des questions qui ont 
donné lieu à des discussions 
intéressantes pour mieux com-
prendre ce qu’est le respect et 
le civisme au quotidien. 
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portraitprès de chez vous

Le 7 mai 2018, le Pays de Martigues inaugurait la Maison de Justice et du Droit. 
En cohabitant avec le Tribunal d’Instance et le Conseil des Prud’hommes, elle rapproche 
dans l’espace des missions judiciaires et des missions d’accès au droit.

Elle permet à tout un chacun de consulter gratuite-
ment des avocats, des conciliateurs de justice, des 
notaires et des associations de défense des droits. 
En place depuis bientôt 20 ans, la Maison de Jus-
tice et du Droit a été la première a être construite en 
région PACA en 1999 au quartier Saint-Roch. Elle 
a été créée afin d’assurer une justice de proximité, 
de développer l’accès au droit et de participer à 
la prévention de la délinquance. Depuis, elle n’a 
jamais cessé son activité et reste un lieu d’utilité 
publique pour de nombreux habitant.e.s comme en 
témoigne le bilan de l’année 2017 présenté publi-
quement par le procureur de la République, Achille 
Kiriakides. L’année dernière, 5580 personnes ont 
poussé les portes de la Maison de Justice et du 
Droit : 3770 pour l’accès aux droits, 1810 pour 
l’activité judiciaire.
Cette juridiction de proximité permet de recevoir 
de l’information et de s’informer auprès d’avocats 
généralistes ou spécialistes en droit de la famille 
ou droit du travail. Elle permet aussi de décentrali-
ser l’activité du parquet et d’éviter aux habitant.e.s 
de Port de Bouc, Martigues, Saint Mitre les Rem-
parts ou Châteauneuf les Martigues de se déplacer 
jusqu’à Aix en Provence. C’est en quelque sorte 
un guichet unique pour le justiciable qui offre un 
conseil ou une réponse gratuite à ceux qui n’ont 
pas forcément les moyens de payer un profession-
nel du droit.

Droit 

des réponses à vos questions 

LES CONSULTATIONS GRATUITES
(information et accès au droit)

Avec un CONCILIATEUR DE JUSTICE : 
Désormais, les permanences du conciliateur de justice ne se 
font plus à la Maison des Services au Public à Port de Bouc 
mais à la Maison de Justice et du Droit à Martigues.

M. Perrier vous reçoit gratuitement tous les 1ers et 3èmes jeudis 
du mois, le matin seulement, sur rendez-vous. Pour prendre 
rendez-vous, appelez le 04 86 64 86 50 ou allez directement 
à la Maison de Justice et du Droit.

Il est également possible de rencontrer gratuitement sur ren-
dez-vous : 
Un AVOCAT pour le droit de la famille et de l’enfant, le droit 
du travail et des permanences généralistes; un NOTAIRE; un 
DÉLÉGUE DU DÉFENSEUR DES DROITS; l’ADEVIMAP, l’ADIL 13, 
SAUVEGARDE 13, l’APERS, la CAFC LA RECAMPADO, la CNL, 
la FNATH, SOS FEMMES, SHM-SE, UFC QUE CHOISIR.

LES PERMANENCES JUDICIAIRES
(uniquement sur convocation judiciaire)

Juge des Enfants, Délégué du Procureur, SPIP (Service Péniten-
tiaire d’Insertion et de Probation), PJJ (Protection Judiciaire de 
la Jeunesse), APERS (Association de Prévention et de Réinser-
tion Sociale) et CAFC la Recampado (Centre Associatif pour 
la Famille en Crise).

Maison de Justice et du Droit du Pays de Martigues
Place Saint-Roch
13500 MARTIGUES
04 86 64 86 50
Ouverte du lundi au vendredi
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h

« Quelle chance j’ai eu de vivre tout cela ! ».
Avec son sourire généreux et ses grands yeux rem-
plis de larmes, René Pecchi regarde en arrière et 
nous confie : « Ma carrière de professeur est pas-
sée trop vite  ! J’ai aimé travailler au service des 
gens, leur donner du bonheur, les aider, les accom-
pagner. Aujourd’hui encore, je ne me sens pas en-
core en retraite ! ».   
Depuis son enfance, Monsieur Pecchi a toujours été 
animé par les valeurs du collectif. Issu d’une grande 
famille italienne, il a toujours été très entouré, que 
ce soit avec ses amis ou ses copains du football, 
son sport de prédilection. « Ma vie a toujours été 
une idée collective. J’ai grandi avec des personnes 
de toutes origines ce qui a été une richesse pour 
moi et j’ai toujours travaillé en équipe, où  le travail 
de chacun est important, car seul on arrive à rien ».

Le sport dans les veines
Son premier coup de cœur avec la ville se passe au 
sein de l’Athlétic Club Port de Bouc (l’ACPB) dans 
les années 80. Il évolue en Equipe 1 et connaît 
plusieurs belles saisons avec ce club. «  J’ai tissé 
beaucoup de liens ici grâce au ballon et cela m’a 
beaucoup aidé par la suite pour enseigner, car je 
connaissais déjà un grand nombre d’enfants et de 
familles ».
Passionné par le sport, il décide d’en faire son 
métier et devient « maître auxiliaire » en 1981. Il 
démarre sa carrière de professeur d’EPS au lycée 
P. Langevin, puis officie quelques années au lycée 
J. Moulin et au collège F. Mistral. En 1989, il pousse 
les grilles du collège P. Éluard pour la première fois. 
Ce deuxième coup de cœur à Port de Bouc durera 
29 ans. « J’ai essayé modestement d’apporter un 
plus à mes élèves mais ce sont eux qui m’ont énor-
mément appris. J’ai voulu leur transmettre le goût 

du travail et le respect. Car le travail ça paye  ! 
Dans le sport, comme dans le reste de la vie ». Pour 
lui, « le sport n’est ni primaire, ni secondaire, mais 
juste extraordinaire » car il développe des capaci-
tés en chaque jeune. « Toutes les personnes ont des 
qualités et sont différentes mais en travaillant à son 
rythme on y arrive ! ».

Durant toute sa carrière à Paul Éluard, René Pecchi 
n’a cessé de s’investir au service de la jeunesse et 
de l’éducation. Il a été professeur principal durant 
20 ans et s’est occupé de l’UNSS les mercredis et 
des tournois inter-classes. « Je garde aussi un beau 
souvenir du séjour ski mis en place il y a 18 ans 
avec) mes collègues professeurs d’EPS au collège 
Paul Eluard, et qui dure encore. Ces moments de 
partage et de vie en collectivité nous tenaient vrai-
ment à cœur ».
Avec la ville de Port de Bouc ce fut un véritable 
mariage d’amour que ce soit au collège, avec les 
autres enseignants, les clubs sportifs et la mairie. 
«  J’ai adoré travailler à Port de Bouc et pour le ser-
vice public. Merci à tous ceux qui m’ont apporté ! 
Je pense à ma famille, mais aussi à mes élèves, mes 
« autres enfants » que je n’oublierai jamais ».
Monsieur Pecchi n’aimerait pas qu’on le compare 
à un héros car pour lui, ce sont les autres qui lui ont 
tout appris. Mais après 37 ans de carrière dont 29 
passées au collège P. Éluard, il a marqué les esprits 
de nombreux Port de Boucain.e.s !
Et tous ces enfants de la ville, jeunes, adultes ou de-
venus parents aujourd’hui, lui ont fait une grande 
haie d’honneur pour son départ. Un dernier hom-
mage à cet homme qui a dédié sa carrière au ser-
vice de l’enfance.

Bonne retraite Monsieur Pecchi !

Mon prof, ce héros ! 
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entretien avec le maire

Lors des Rencontres pour la Ville, une journée entière était consacrée à la formation des 
jeunes sur notre territoire. La présence de l’ensemble des acteurs intervenant sur notre 
territoire, Pôle Emploi, Éducation Nationale, CAF, dispositifs d’insertion, syndicat 
CGT, salariés, Géoeb, Assemblée communale, parents d’élèves, associations, a permis 
de faire un bilan et d’éclairer de nouvelles perspectives. 

Port d’attache : Madame le maire, quel était l’ob-
jectif de réunir tous ces partenaires potentiels? 
Patricia Fernandez-Pédinielli : Pour tous les jeunes, 
la formation est un passage obligé pour acquérir 
des qualifications, trouver du travail et s’émanci-
per. Mais la réalité est bien plus contrastée. Les 
réformes se succèdent et les inégalités demeurent : 
les jeunes ne sont pas tous égaux devant le système 
éducatif. Réunir l’ensemble de nos partenaires per-
met d’y voir plus clair sur les attentes des jeunes, 
leurs besoins et les réponses à apporter de manière 
concertée. Les communes n’ont pas la compétence 
pour créer des outils de formation, mais la forma-
tion des jeunes est au cœur de notre Projet de Ville. 
Cet atelier s’est tenu pour former officiellement un 
réseau et décider d’une coopération étroite et régu-
lière, en prévision de créer un futur campus autour 
des lycées. 

Vous avez évoqué des freins à la formation et à l’emploi ? 
Nous avons partagé nos expériences, nos doutes, 
nos inquiétudes et surtout formulé des projets autour 
de nos atouts. Parmi les freins à l’emploi, remontent 
le manque de mobilité, les discriminations multiples, 
la difficulté de trouver des entreprises pour l’alter-
nance, la carence de formations qualifiantes cor-
respondant à notre territoire, ou hors territoire, l’ab-
sence de filières générales d’enseignement au lycée 
secondaire, la carence de filières d’excellence, la 
méconnaissance des métiers. Nous avons évoqué la 
réforme du bac, celle de la formation professionnelle 
et de l’apprentissage qui risquent d’accentuer les iné-
galités sociales. Nous nous sommes penchés sur les 
vocations des entreprises, leur facilité à changer de 
cœur de métier en fonction du marché et sur leurs 
difficultés à anticiper leurs futurs besoins, ce qui im-

pacte l’avenir et les choix de formations. Nous avons 
donc décidé de constituer un groupe spécifique.   

Quels sont nos atouts pour envisager des perspec-
tives positives ? 
Notre territoire a de l’avenir et notre Projet de Ville 
veut y participer : la zone de Caronte est en plein 
développement avec de nouvelles filières qui, au-
tour de l’économie de la mer, regroupent tourisme 
et économie propre (pôle moyenne plaisance, ré-
paration navale et déconstruction navale... ). Leurs 
installations sont positives pour l’emploi et la forma-
tion. S’ajoutent les initiatives et le projet de gare 
« multimodale » pour faciliter les déplacements. Et 
surtout notre volonté désormais partagée avec l’en-
semble de nos partenaires pour implanter un cam-
pus des formations et obtenir des filières générales.  

Mais qu’est ce qu’un campus des formations ? 
C’est un projet ambitieux que nous définissons avec 
nos partenaires. Nous le pensons comme un lieu 
capable de proposer des formations innovantes et 
séduisantes en élargissant le champ des possibles. 
Nous le souhaitons compétent pour répondre à 
toutes les questions en terme de formations pro-
fessionnelles, universitaires, apte à renseigner les 
jeunes sur leurs droits, sur les démarches... Il se-
rait aussi un point ressource pour les entreprises. 
Nous réfléchissons également à l’installation de 
résidences étudiantes permettant de disposer d’un 
lieu de vie pour étudier et vivre dans de bonnes 
conditions.  

Comment donner naissance à un projet d’une telle 
envergure ? 
Sa réalisation s’inscrit dans la démarche de la Mai-
son de la Formation. Elle dépend bien sûr de finan-
cements croisés, pour une large part institutionnels. 
Dans le cadre de notre projet ANRU, nous avons 
ciblé une priorité : élargir l’offre de formations pour 
nos jeunes et pour nos moins jeunes afin d’accom-
pagner leur entrée dans le monde du travail ou 
pour se réorienter. Les jeunes aspirent à des forma-
tions choisies et à des emplois motivants avec de 
réelles possibilités de progressions dans leur car-
rière. Nous portons notre bataille à cette hauteur. 

La formation des jeunes
au cœur de notre projet de ville 

des paroles aux actes

Rentrée scolaire : 
« Nous voulons le meilleur pour nos enfants  »

ensemble, réfléchir et discuter

dossier
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Dans les ateliers Éducation de l’Assemblée 
communale, les citoyen.ne.s et les élu.e.s 
ont décidé de favoriser les dispositifs 
d’accompagnement des écoliers tout 
au long de leur parcours scolaire. Cette 
année, la Ville renforce les dispositifs 
d’apprentissage du savoir. Educatifs et 
ludiques, ils sont gratuits pour les familles. 

« Tout ce que nous voulons c’est que tu sois heu-
reux », répétaient mes parents à chacun de leurs 
enfants... Et ils s’empressaient de rajouter, « pour 
cela travaille bien à l’école ! ». Les années passent, 
l’avenir des enfants reste la préoccupation princi-
pale des parents et l’école un outil fondamental de 
la réussite professionnelle. Ainsi, l’heure de la ren-
trée scolaire devrait être une fête où chacun vient 
pour apprendre, réussir et grandir. Dans le contexte 
politique actuel, les réformes scolaires s’annulent et 
se remplacent au gré des gouvernements. Et depuis 
plusieurs années maintenant les orientations gou-
vernementales mettent l’école au service du tri so-
cial. La ville de Port de Bouc poursuit, elle, sa volon-
té d’offrir l’école de toutes et de tous, soit, l’école 
de qualité, de l’égalité, de la laïcité et de la solida-
rité. Crèches, centre de loisirs, écoles élémentaires, 
écoles primaires, la Ville veut renforcer les disposi-
tifs de prévention, de lutte contre l’illetrisme et d’ac-
quisition des connaissances. Facile à dire, mais 
comment y parvenir ? Pour une grande part, le lu-
dique joue un rôle essentiel au service du langage, 
de la lecture, de l’écriture, des mathématiques. 
Autant d’initiatives pour donner le goût d’ap-
prendre. 

L’école,
c’est crucial :

le début 
détermine 

la fin.”
Abd al Malik , 

rappeur,
auteur,

compositeur,
et interprète 

français

Et entre midi
et deux ? 

Pour les enfants 
qui mangent à 

la cantine, la 
Ville propose 
des activités  

culturelles,
sportives et 
ludique au 
service de 
l’éducatif. Dès la crèche, l’éveil musical 

aide à la concentration
Depuis plusieurs années, la Ville favorise l’éveil mu-
sical dans les écoles. Aujourd’hui elle met un inter-
venant à disposition dès la crèche. Bien sûr, l’objectif 
n’est pas de mettre un violon entre toutes les mains 
dès le plus jeune âge, mais de favoriser le dévelop-
pement global de l’enfant : harmonie, rythme, la mu-
sique sollicite les fonctions logiques et analytiques de 
l’enfant et favorise les relations à l’autre. De plus par 
les émotions qu’elle suscite, elle encourage la forma-
tion de la mémoire à long terme. 

Club « coup de pouce »,
qu’est ce que c’est ? 

En France, chaque année, 100 000 élèves sortent 
du CP, sans maîtrise ni de la langue, ni de l’écriture. 
Ainsi commence le décrochage scolaire, ainsi peut 
commencer l’exclusion… À travers les clubs « coup 
de pouce », la Ville accompagne les enfants du CP et 
leurs parents à développer leurs compétence en lec-
ture, en écriture et à trouver motivation et confiance 
en soi. Dès cette rentrée, ce dispositif sera étendu aux 
CE1, en rajoutant les mathématiques au programme. 
À noter que le « club » avance au même rythme que 
le programme scolaire assurant ainsi une continuité 
de l’enseignement. 

L’étude surveillée revient

A
Conjuguées à l’aide aux devoirs dans 

les centres sociaux, la Ville déploie une heure 
trente minutes d’étude surveillée dans les écoles avec 

un.e enseignant.e ou un.e intervenant.e qualifié.e. 
Instaurées hors temps scolaire entre 16h30 
et 18H, elles s’appuient sur une heure trente minutes 
durant laquelle les élèves font leurs devoirs en 

recevant les conseils adéquats, dans une dyna-
mique propre à leur niveau et à leur

programme.

Parler, c’est acquérir du vocabulaire
dès la maternelle

Certes avec 300 mots, voire 600 mots en poche, 
on peut se débrouiller dans la vie quotidienne… 
Mais est ce suffisant pour franchir des étapes supplé-
mentaires, quand d’autres en utilisent des milliers ? 
À l’époque des textos et « d’un langage des émojis, 
on constate un appauvrissement certain de vo-
cabulaire. Manquer de mots apporte bien des 
maux… dès lors qu’on se confronte à la réalité. 
« Pas simple de chercher du travail, d’ouvrir un 
compte en banque ou de s’inscrire à la Sécurité 
sociale quand on ne possède que 350 à 400 mots, 
alors que nous en utilisons, nous, 2 500 », estime 
le linguiste Alain Bentolila. « D’où notre volonté de 
donner, dès le plus jeune âge, le goût du langage 
précis. Le langage est un outil indispensable pour 
construire son avenir, c’est un outil fondamental. 
Nous avons décidé d’un atelier « coup de pouce »  
spécifique à l’acquisition de vocabulaire en grande  
section de maternelle, voire en CP. Il est indispen-
sable de donner le goût d’aimer le langage. Il 
en sera d’autant plus précis » confirme madame 
Monique Mallaret, adjointe au maire chargée de 
l’Éducation.

 " CP à 12 ", ici et maintenant
Bonne nouvelle, la Ville peut dédoubler l’ensemble 
des classes pour accueillir entre 12 et 15 élèves par 
classes. Les écoles « du sud » l’ont déjà testé l’an 
dernier. C’est au tour des CE1 d’être dédoublés. Par 
contre « au nord », cette décision se met en place pour 
la première fois. Elle entraîne une ouverture de classe 
aux Arcades et deux à Romain Rolland. Chacun sait 
qu’en petit nombre, le climat de la classe est meil-
leur. Il est plus facile de consacrer du temps à chaque 
élève, d’autant qu’à Port de Bouc, les classes sont 
grandes, cela permet de travailler en atelier. Ce n’est 
pas le cas d’autres villes qui n’ont pas la possibilité 
de dédoubler les classes convenablement. Parfois, 
faute de place, deux enseignants travaillent dans la 
même classe. Parfois il manque des enseignants pour 
répondre à cette exigence gouvernementale. C’est 
d’ailleurs le point d’achoppement de cette loi. Tout 
le monde y est favorable, malheureusement, elle ne 
s’est pas accompagnée de suffisamment de créations 
de postes d’enseignants pour répondre aux besoins. 

Pour gagner 
l’égalité sociale 

et assurer les 
meilleures 

conditions de 
scolarité possible, 

la Ville a obtenu 
cette année 

une subvention 
de la Direction 

Départementale des 
Territoires et de la 

Mer.  Elle permet 
la mise en place 

de ces dispositifs. 
Objectif : 

la faire péréniser 
chaque année pour 

gagner l’égalité 
sociale et assurer 

les meilleures 
conditions de 

scolarité possibles. 
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Au coup de sifflet, les en-
fants de CP, CE1 et CE2 de 
l’école Romain Rolland ont 
démarré le rallye  ! Orga-
nisé en huit ateliers de 15 
minutes, le rallye-lecture 
est un jeu autour des livres 
qui n’a pas pris une ride. 
«  Le tout premier rallye- 
lecture a eu lieu il y a plus de 

15 ans sur une idée de Patricia Fernandez-Pédinielli. 
Aujourd’hui, l’aventure continue avec l’équipe péda-
gogique de l’école Romain Rolland et les parents 
d’élèves. Sabine Lozano et moi-même sommes déta-
chées par la médiathèque pour animer le projet », 
explique Françoise Simko. 
Sur le thème de la Préhistoire et de l’Antiquité, le 
rallye-lecture 2018 proposait aux enfants des jeux 

ludiques sur chacun des livres lus durant l’année sco-
laire. « C’est une façon de leur faire aimer la lecture 
et de travailler la mémoire tout en s’amusant. J’ai 
croisé un ancien élève ayant participé enfant au ral-
lye. Il m’a dit aimer les livres grâce à ce jeu et c’est 
notre meilleure récompense  !  », confie Françoise, 
l’oeil sur la montre.
Nouveau coup de sifflet ! Les enfants changent d’ate-
lier dans le calme tout en se pressant pour participer 
au quizz, au «  jeu des 7 erreurs  » ou encore au 
« dessiné, c’est gagné ! ». Les parents, en grande 
majorité, animent les stands pour le plus grand plai-
sir de leurs enfants, fiers de leur montrer ce qu’ils 
ont appris. 
Mais le dernier coup de sifflet sonne aussi la fin de 
l’année ! « Nous innovons à chaque fois et c’est
un vrai régal d’être détachée dans les écoles 
pour faire vivre ce genre de projet ».

Le CVL s’est adressé à la mai-
rie pour proposer des amélio-
rations dans le cadre de leur 
vie lycéenne. Aux abords du 
lycée, dans le square des 
Droits de l’Homme surnom-
mé « le kiosque » ou encore 
sur la route, les jeunes élu.e.s 
du CVL ont dressé un constat 
et fait des propositions 
concrètes.

« Nous avons invité les jeunes à rencontrer le maire 
pour en discuter ensemble. Puis, nous avons réali-
sé un diagnostic en marchant avec eux tout autour 
du lycée. Un agent municipal de la voirie était 
également présent  », explique Aurélie Susanna 
du service citoyenneté. La Ville s’attache à discu-
ter avec les jeunes, à écouter leurs propositions et 
les réaliser dans la mesure du possible. Bien sûr, 

si elles correspondent à l’intérêt général. Ainsi, de 
nouveaux bancs ont été posés au square des Droits 
de l’Homme, un panneau STOP rue Pierre et Marie 
Curie et un miroir aont été installés pour plus de visi-
bilité sur le boulevard Jean Christofol.
La Ville a organisé une réunion avec le lycée, 13 Ha-
bitat et les services municipaux afin de trouver des 
solutions aux problèmes persistants des encombrants 
place Pierre et Marie Curie. 13 Habitat réfléchit à 
une solution concernant ses contenairs.
Concernant les déplacements, les élu.e.s du CVL ont 
participé aux débats consacrés à cette thématique 
des Rencontres pour la Ville 2018. Des pistes de 
travail sont en cours.
« On essaye de changer un peu les choses à notre 
échelle et nous sommes contents d’être écoutés. 
Nous sommes là encore pour deux ans alors on 
va s’investir pour améliorer le quotidien du lycée », 
confie Arthur, accompagnés de Marie et Anthony.

Rallye-lecture

une belle aventure !

Citoyenneté

Agir avec nos jeunes

Apprendre à nager avec l’école

C’est une réalité, malgré la présence de la mer 
à portée de main, beaucoup d’enfants ne savent 
pas nager… Or, la natation est une discipline 
particulièrement adaptée au développement de 
l’enfant. Outre le développement musculaire, elle 
offre un pouvoir relaxant et de bien-être. La Ville 
a fait le choix d’intégrer l’apprentissage de la 
natation aux élèves de CP et de CE1, durant le 
temps scolaire en partenariat avec la structure 
AquaForme qui délivrera des tests d’aisance 
aquatique.  

PAYS DE MARTIGUES
LE TRANSPORT SCOLAIRE RESTE GRATUIT !

Face à l’exigence de la Métropole, les maires de Martigues et 
de Port de Bouc refusent de faire payer aux familles la carte 
des transports scolaires. Chez nous elle reste gratuite. 
Dans le Port d’Attache n°150, nous vous alertions sur la déci-
sion du Conseil métropolitain d’instaurer à l’échelle de toutes 
les villes de la Métropole un « prix » de 60 € par élève ayant 
recours aux transports scolaires.
Les élu.e.s du Pays de Martigues, notamment les maires Gaby 
Charroux et Patricia Fernandez-Pédinielli se sont opposés for-
tement à cette décision pénalisante pour les familles. Ils ont 
proposé qu’à l’image de notre territoire l’ensemble des élèves 
puisse bénéficier de la gratuité de ce service comme avant. 
Le Conseil métropolitain persiste dans l’instauration d’une ta-
rification. Mais face à l’offensive assidue des maires de Port 
de Bouc et de Martigues, il a autorisé le territoire du Pays de 
Martigues à prendre le montant à sa charge dés la rentrée.
Ainsi les scolaires, les étudiants, les apprentis et les élèves 
en formation demeurant à Martigues, Port de Bouc et à Saint 
Mitre les Remparts peuvent toujours bénéficier des transports 
gratuits.
Ce qui est loin d’être le cas partout….

Le tableau numérique interactif va effacer 
le tableau noir 

D’ici peu, le passage au tableau noir ne sera plus 
qu’un souvenir. L’écran géant numérique va révolu-
tionner les salles de classes primaires. Celles-ci seront 
munies de vidéo projecteurs, d’enceintes sonores, ... 
Car en effet, il s’agit d’un multimédia, texte-image-son 
permettant l’affichage de tout document numérique. 
Terminée l’odeur de la craie ou du feutre sur l’ardoise. 
Désormais, toutes les fonctionnalités sont intégrées : 
feutres surligneurs, instruments géométriques,  
photos, images... On n’arrête pas le progrès ! Mais 
surtout son côté ludique attire tous les enfants... 
Un peu de nostalgie pour les uns, mais surtout, 
un gage d’intérêt renoué avec le passage au ta-
bleau pour les autres.  

Un bel exemple éducatif et ludique qui réunit élèves, parents d’élèves, équipe enseignante 
et médiathèque municipale au service de l’enseignement.

Les services municipaux et le Conseil de Vie Lycéenne (CVL) du lycée Charles 
Mongrand travaillent ensemble pour améliorer les abords de l’établissement 
scolaire. Une initiative qui porte ses fruits.

dossier

La
nouvelle 

crèche
municipale 
accueillera, 
à partir de 

fin 2019, 
60 enfants/

jour dans un 
bâtiment de 

580m2.

159 000
C’est en euros le montant des travaux destinés aux  écoles communales cet été.

Peintures, étanchéité, nouveaux aménagements, 
pose de jeux, de préaux, changement de menuise-
rie, reprises des épaufrures, du carrelage, travaux 
de plomberie... Chaque année, toutes les écoles 
nécessitent petits et grands travaux qui ne peuvent 
être effectués que lors des vacances scolaires. 

Le budget de la Ville a permis de réaliser cette an-
née des travaux dans toutes les écoles. En fonc-
tion de leur nature, les uns ont pu être entièrement 
réalisés durant l’été, d’autres s’achèveront aux va-
cances de la Toussaint. 

Jeunes diplômés, 
contactez-nous !

Vous avez grandi à Port de bouc, 
vous êtes jeune diplômé.e en CAP, 
bac pro, bac général, BTS, études 
supérieures... Port d’Attache vous 

invite à raconter votre parcours, vos 
ambitions, les difficultés rencon-

trées (ou pas), les espoirs, les 
passions, les rêves d’avenir... 

Merci de nous joindre 
par mail à presse@

portdebouc.fr. 

page 13page 12



C’est une évidence, la réussite de l’enfant, passe par 
la famille et par l‘école. Chaque parent peut encou-
rager et accompagner son enfant dans sa réussite. 
Inutile d’avoir suivi des études, ou de maîtriser le 
français… L’aide à la parentalité permet aux parents 
de retrouver confiance dans leur capacité à accom-
pagner leurs enfants et réussir leur mission éduca-
tive.  Plusieurs temps d’échanges de paroles existent 
à travers des « journées de la parentalité ». Exemple, 
en mai dernier, plusieurs parents se sont rencontrés 
pour aborder les dangers du « net », les repérer et 
trouver ensemble des solutions pour les combattre. 
L’expérience d’un professionnel et le questionnement 
de chacun.e a mis en évidence le désarroi des pa-
rents et la nécessité de construire un guide spécifique. 
Celui-ci sera édité très prochainement. 

Écoute et soutien
Plusieurs lieux d’écoute et de soutien à la parentalité 
sont en place à travers le Réseau d’Écoute, d’Accueil 
et d’Accompagnement des Parents dans les centres 
sociaux. Le RÉAAP réunit les partenaires (Éducation 
Nationale, Ville, centres sociaux, CAF…) et les pa-
rents qui, dans leur travail, leur action et leur implica-
tion souhaitent offrir à tous les parents des espaces de 
paroles, d’écoute, d’échanges et de conseils autour 
de leurs préoccupations, leur quotidien et leur envie 
d’agir pour le bien-être de leur enfant. Ainsi, s’est mis 
en place le groupe des « parents relais » dont plusieurs 
actions, comme celles de veiller à la non-violence, fa-
vorisent le bon déroulement de la scolarité et les rela-
tions familles-école, familles-collège. « Prendre part à 
ces échanges m’a permis de mieux connaître la vie 
de mon fils à l’école hors de la maison, de mieux par-
ler avec lui et de pouvoir vaincre son absentéïsme », 

souligne un papa, jusqu’alors « empêtré dans un 
conflit de générations » selon ses termes.  
« La réussite se joue autant dans la famille qu’à 
l’école, et les parents jouent un rôle décisif dans la 
réussite de leurs enfants. Certains ne le savent pas 
ou ne se sentent pas capables. Chaque parent peut 
encourager son enfant même s’il n’a pas eu la chance 
de suivre des études lui-même ou s’il parle peu ou 
mal le français. Le « coup de pouce » aide aussi les 
parents à prendre confiance et à réussir dans leur mis-
sion éducative », souligne Farid Roguiaï, responsable 
municipal du Projet de Réussite Éducative (PRE).

Maintenant, on dit : l’école des Arcades Louis Azémard

PROTÉGER LES ENFANTS DES RISQUES « INTERNET » 

Internet et les réseaux sociaux sont des outils remarquables 
et incontournables aujourd’hui. Mais ils peuvent aussi être 
la source de dangers graves... escroquerie financière, 
divulgation de photographies, harcèlement, usurpation 
d’identité, agression sexuelle...  Lors de la journée paren-
talité des Rencontres pour la Ville, consacrée à ces risques, 
plusieurs décisions ont été prises : 
- Mettre en place des moteurs de recherche qui respectent 
la vie privée, type Qwant, dans les espaces publics muni-
cipaux et des logiciels éducatifs conseillés par l’Éducation 
Nationale. 
- Editer un livret de conseils pour veiller à ce que les en-
fants utilisent les nouvelles technologies, sans pour autant 
les interdire.
- Réaliser des clips vidéos alertant de ces dangers avec les 
enfants.
- Organiser des théâtres forum sur ce thème. 
L’ensemble de ces mesures sont en cours... 

À la demande d’anciens élèves et de la famille Azémard, l’école des Arcades porte, depuis 
le 8 juin 2018, le nom « École des Arcades, Louis Azémard ».  L’occasion d’une belle fête 
concoctée par tous les élèves de l’école, trop heureux de conjuguer devoirs scolaires et 
devoirs de vacances. 

Jour de fête
Des chansons, de l’humour, des lettres de l’alpha-
bet qui jouent à cache-cache, des écoliers qui dé-
clarent que « la vie est belle », des fruits et des lé-
gumes magiques, des planches de surf sur scène...  
Préparer une fête et faire honneur à Monsieur Azé-
mard et à toute sa famille a demandé beaucoup 
de préparation pour les élèves. Ils ont tout réalisé : 
les costumes et les accessoires avec Roland du 
Centre d’Arts Plastiques Fernand Léger, le clip vi-
déo avec Hassen, les affiches, les invitations, et 
l’article avec Marjorie et Nicole et tout le reste 
avec leurs institutrices et l’équipe éducative. Quant 
aux parents ils ont été mis à contribution pour la ré-
alisation des gâteaux, qui étaient tellement bons... 

« J’ai adoré le spectacle exotique avec les fruits et 
les légumes qui chantaient » poursuit Enoha. 
« J’avais un peu le trac en montant sur scène, car 
il y avait beaucoup de monde que l’on ne connais-
sait pas, alors je n’ai pas quitté mes parents des 
yeux » raconte Léa. 
« Moi, je n’ai pas connu le trac, car nous nous 
étions bien préparés » précise Heddi.
« J’ai adoré la chanson pour l’égalité entre filles et 
garçons... il faudrait que ce soit le tube de l’été... » 
dit Maël en souriant... 
Comme l’a souligné  Christine Azémard, il convient 
de féliciter les enfants pour cette belle prestation et 
cet investissement généreux. 

Article rédigé
par la classe

CE2-CM2
de Sophie Candolo

Brahim, Michel, 
My-Lee, Emma, 

Luna, Mael, 
Dorian, Iltan, 

Lorenzo, Marie, 
Enoha, Léah, 
Lola, Camille, 

Tony, Carle,
Léna, Hédi, 

Sundus, Shayness, 
Solan, Mel, 

Vincent et Léo.

des paroles aux actes

À 17h, le portail s’ouvrait pour le début de la cérémo-
nie. Les élèves, leur famille, madame et monsieur les 
maires de Port de Bouc et Martigues, leurs adjoint.e.s, 
monsieur le député, les anciens élèves et la famille de 
Louis Azémard ont pris place dans la cour de récréation 
décorée des travaux d’élèves pour l’occasion. Lors de 
son discours, Madame le maire a indiqué « que Louis 
voulait être maître d’école et qu’il a réussi son parcours 
scolaire poussé par la passion et par ses convictions de 
devoir faire pour les autres, de transmettre des savoirs 
aux enfants, mais aussi de leur donner envie d’être des 
citoyens, libres de leurs choix et de leurs idées ». 
« Ancien maître puis directeur de l’école pendant 
17 ans, Louis Azémard décédé en 2016, est resté 
dans les souvenirs et les mémoires de ceux qui l’ont 
connu comme un maître « calme, doux et patient », 
selon Christine Azémard, sa fille mais aussi son an-
cienne élève.
Après le spectacle des enfants, la nouvelle « plaque » 
de l’école a été dévoilée. Ce fût un grand moment 
d’émotion pour toute la famille réunie. Un buffet est 
venu clôturer cette jolie cérémonie.
« Nous, élèves de l’école des Arcades, nous tenons 
à remercier tous ceux qui nous ont aidés à organiser 
cette fête ».

Elément-clé indissociable du projet éducatif : rapprocher toujours davantage l’école et 
les parents, faciliter leur implication dans le suivi de la scolarité autour d’une dynamique 
d’animations partagées. 

dossier

Rapprocher les parents de l’école
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Écoles, collèges et lycées 

la culture s’invite chez vous
En juillet dernier, à quelques jours des 
vacances, les services municipaux culturels 
et sportifs ont rencontré les établissements 
scolaires afin de les inviter à faire participer 
les élèves à plusieurs de leurs projets. 

Avec le service municipal des sports :
- Poursuite des classes de voile « Optimist » pour 
les CE2 et CM1, selon un cycle pédagogique de 
deux fois 4 jours
Contact : 04 42 06 40 62

Avec le centre d’arts plastiques Fernand Léger : 
- Possibilité pour les classes de maternelle au col-
lège de participer à des projets de sensibilisation à 
l’art et aux techniques plastiques
- Possibilité de sensibiliser les élèves à la démarche 
ou à la technique d’un artiste en résidence
- Possibilité de visiter les expositions tout au long de 
l’année et de réserver des crénaux de cours d’arts 
plastiques
Contact : 04 42 43 31 20

Avec la médiathèque Boris Vian : 
- Accueil des maternelles autour de lectures d’histoires
- Exposition thématique pour les CM1, CM2 et 6ème

- Possibilité de participer au vote pour le prix litté-
raire : « Prix Bouc’aime », album, BD, conte. Vote 
et rencontre avec l’auteur
- Possibilité de créer des livres-surprises en s’initiant 
à la forme du récit
- Possibilité pour une classe élémentaire de parti-
ciper à la manifestation « Lecture par nature »  de 
créer une œuvre artistique sur le thème : « Demain » 
Contact : 04 42 06 65 54

Avec le cinéma Le Méliès : 
- Possibilité d’atelier du jeune spectateur
- Diffusion et étude de films à la demande
Contact : 04 42 06 29 77

Avec l’école de musique et de danse Hubert 
Gamba :
- Reconduction de l’initiative « Orchestre à l’école » 
qui réunit pendant 3 ans, enseignants d’instruments 
à vent et élèves de CM2 puis de 6ème

- Reconduction d’un cours hebdomadaire de trombone 
et de percussions
- Reconduction des cours musicaux en direction de 
la classe « Français, Langue étrangère »
- Présentation ponctuelle d’instruments de musique 
aux élèves des établissements scolaires
Ces deux projets sont suivis de l’enregistrement 
d’un CD et de concerts
- Possibilité de participer au projet « Chorale », 
nouveau projet qui se met en place autour du chant 
et qui donnera lieu à une représentation exception-
nelle en 2019 (voir page ci-contre)
Contact : 04 42 06 16 73

Avec le théâtre Le Sémaphore :
- Poursuite des actions « Artistes au collège » et 
« Artistes au lycée », amplifiées par des spectacles 
à destination des jeunes dans et hors temps scolaire
- Participation des élèves à une aventure artistique  
à partir de propositions d’artistes 
- Possibilité de résidences d’artistes en milieu scolaire
- Accompagnement possible des enseignants et des 
professionnels de la petite enfance et de la jeunesse 
dans le cadre d’ateliers pratiques et de formations
Contact : 04 42 06 39 09

Rencontre avec Magali Fabre 

osez la musique, osez la danse !
Nouvelle directrice de l’école de musique et de danse Hubert Gamba, Magali Fabre 
revendique le droit de permettre à tout un chacun d’apprendre à chanter, à  jouer d’un 
instrument et à danser. Tous les styles sont permis. 

Musique, chant et danse sont l’âme 
du conservatoire Hubert Gamba. 
La musique parce qu’elle est le 
coeur des émotions, le chant parce 
qu’il signifie aux mots ce que la 
couleur révèle au dessin et la danse 
parce qu’elle nous délivre de la 
gravité des choses. S’appuyant sur 
ces passions croisées et sur l’envie 
grandissante de transmettre et de 
susciter des enthousiasmes, Magali 
Fabre a accepté la direction du 

conservatoire, après le départ en retraite de Luc 
Babirowski. Professeure de flûte, depuis deux ans 
elle était déjà impliquée dans la direction. Elle a 
pris officiellement ses fonctions début septembre et 
déjà les projets se précisent. 

Ses goûts personnels penchent pour le « classique ». 
Elle a travaillé le jazz aux États-Unis et adore in-
terpréter Steve Reich… Portrait un peu rapide pour 
une grande musicienne trop humble pour s’étaler 
sur sa personnalité. « Peu importe mes attirances 
musicales, l’essentiel c’est de permettre aux gens de 
s’éclater avec la musique qu’ils aiment », souligne-t-
elle en s’empressant de présenter le conservatoire. 
«  La musique est le loisir culturel favori des Fran-
çais.e.s. Beaucoup la consomme, mais peu la pra-
tiquent. Notre conservatoire veut et peut mettre un 
instrument entre toutes les mains, grâce à un mon-
tant d’inscription modique et le prêt d’instrument 
en début d’apprentissage. Enfants, adolescent.e.s, 
jeunes et moins jeunes la porte est ouverte à tou.te.s. 
Idem pour la danse qui, je veux insister sur ce 
point, n’est pas réservée qu’aux filles ». 

Soyez curieux !
Certes les cours de guitare et de piano sont les plus 
prisés, mais que seraient les formations musicales, 
par exemple sans les cuivres ? Ne manquerait-il pas 
quelque chose dans nos oreilles et dans notre envie 
de fête ? « Notre offre est large, nous encourageons 
la curiosité pour découvrir des instruments peu fa-
miliers du grand public mais qui ont une place 
importante dans le monde de la musique. Flûte, 
clarinette, saxophone, trompette, trombone, tuba, 
alto, violoncelle sont aussi essentiels que piano, 
guitare, percussions ou violon  », persiste Magali 
avant d’insister sur les vertus de la musique et de 
la danse.
Apprendre la musique, la danse et la pratiquer en-
semble développe la concentration, la confiance 
en soi, la créativité et les joies d’être ensemble. 
Les neurosciences ont montré qu’apprendre à jouer 
d’un instrument a un impact positif sur la lecture, le 
raisonnement mathématique et l’apprentissage des 
langues étrangères. 
Alors pourquoi s’en priver ?

Un projet Chant pour rassembler
« Quand j’ai du mal à «  faire passer  » un exer-
cice musical à mes élèves, je les fait chanter. 
Le chant est notre instrument commun, gratuit et im-
médiatement disponible. D’où ma volonté de mettre 
l’accent sur l’importance du chant dans l’apprentis-
sage de la musique. Le chant choral est un moyen 
de se familiariser avec le monde de la musique et 
de découvrir de nouveaux styles musicaux. Alors 
dynamisons toutes nos chorales, notre orchestre de 
musiques actuelles et jouons ensemble ! »
Le pari est lancé.

dossier

On reprend
aussi Bruno 

Mars, Pharell 
Williams, Amy 

Whinehouse et 
d’autres artistes 

pop rock dans 
les classes 

de musiques 
actuelles.

N’hésitez pas 
et inscrivez-

vous ! »

Classes 
urbaines,

la deuxième 
édition 

repart avec 
6 classes de 

CM2.

Contact :
04 42 06 16 73
Du lundi au ven-
dredi, de 8h30 à 
12h et de 14h à 
18h.
conservatoire@
portdebouc.fr
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Jamais nous avons vu notre ville dans l’état qu’elle 
est actuellement. L’anarchie et les passe-droits qui 
régnaient en maître pendant des décennies trouvent 
aujourd’hui leur limite. Les port de boucains quittent 
la ville les uns après les autres du fait de la politique 
menée par la municipalité,  sectaire et  incapable 
d’être à l’écoute de notre population. J’ai une pen-
sée pour tous les militants qui se sont mouillés pour la 
nomenklatura en place lors des dernières élections et 
qui aujourd’hui sont écœurés d’une politique qui est 

tout sauf «communiste». Nous voulons dire que nous 
comprenons leur déception et qu’en aucune manière 
nous gardons de rancune contre eux. L’essentiel étant 
de retrouver notre grandeur port de boucaine et notre 
unité. Port de Bouc mérite mieux qu’un pouvoir cla-
nique qui monte les gens contre les autres pour un but 
personnel : Se maintenir coûte que coûte au pouvoir !

Stéphane DIDERO et ses élus 
C CASANO-TETIENNE et S REBBADJ

GRANDE TRISTESSE : NOUS NE RECONNAISSONS PLUS NOTRE PORT DE BOUC 

la tribune

L’été s’efface sans estomper les chroniques de l’État 
Macron. Une ministre soupçonnée de favoritisme chez 
Bussisnes-France (certes avant d’être ministre), le garde 
du corps présidentiel jouant les gros bras contre des 
manifestant.e.s, le président de la République détes-
tant les piscines mais en construisant une de 34 000 
€ à Brégançon avec l’argent public. L’été finit, les mi-
nistres démissionnent et le président dont la côte est 
au plus bas poursuit son objectif : démantèlement de 
Pôle Emploi, de l’audio visuel public, de la répression 
des fraudes, du statut de la fonction publique. Enièmes 
signes de dérive autocratique du chef de l’État et de 
son équipe.  Oubliée la promesse d’une « République 
exemplaire » 
Méfions nous des sirènes qui, chez nous aussi, dénigrent 
à volonté la gestion de Port de Bouc, à coups de «  y’a 
qu’à ». Il en est parmi elles, qui tenait les bureaux de 
vote pour la formation politique de Macron. Il en est qui 
mettent sur notre dos tous les maux de la terre, même les 
détritus jetés dans la rue par des malveillant.e.s. Sans 
jamais participer à des actions constructives contre l’in-
civisme. Sur ce sujet, nous avons pu mettre cet été une 
organisation soucieuse de veiller à la propreté. Certes, 
ici comme ailleurs, nous ne sommes pas parvenus à 

mettre un terme aux agissement de certain.e.s, mais 
ignorer la nette amélioration serait mentir. Constructive 
ou mensongère, chacun sa méthode : rappelons-nous 
des critiques et des promesses de Macron. Il est arri-
vé à assouvir ses appétits individualistes... Mais c’est 
pire qu’avant pour des millions de Français.e.s. Nous, 
nous avançons avec tous les Port de Boucain.e.s, avec 
les membres de l’Assemblée communale, des collectifs, 
des partenaires, des associations et les services muni-
cipaux. Ensemble, anciens et nouveaux Port de Bou-
cain.e.s, au service de Port de Bouc, de son identité 
fraternelle et citoyenne. Malgré les décisions gouver-
nementales injustes qui nous obligent à faire des choix, 
nous concentrons nos forces pour implanter entreprises 
et commerces, pour faire bénéficier nos enfants d’école 
communale moderne et vraiment gratuite, de crèche, 
de courts de tennis couverts... Malgré le désengage-
ment financier de l’État vers les communes, malgré la 
campagne de dénigrement électoraliste, nous, nous 
faisons. 

Evelyne Santoru-Joly,
Présidente du groupe communiste et partenaires

nous, nous faisons

J’espère que vous avez passé de bonnes vacances ailleurs ou ici avec la plage et un petit tour aux sardinades. 
Si vous êtes en recherche d’un emploi je vous souhaite une opportunité pour un travail dès Septembre.

Claude Bernex

A la rentrée, chaque élève entrant en 6ème  dans un 
collège des Bouches-du-Rhône recevra une base de 
fournitures scolaires, financée par le Conseil dépar-
temental. 
Nous souhaitons une belle année scolaire à tous nos 
Port-de- Boucains, qu’elle soit faite de réussite ! Bravo 

à tous nos diplômés ! Nous déplorons quand même le 
manque d’intérêt de la municipalité de mettre en avant 
la réussite de tous les diplômés de notre ville !

Virginie PEPE et Christiane MICHEL : 
06.77.30.71.28 

UNE INITIATIVE CONSTRUCTIVE et REMARQUEE de Martine Vassal

conseil municipal

Charte des bons gestes citoyens et d’engage-
ments communs pour le bien vivre ensemble
Votée à l’unanimité, la Charte des bons gestes ci-
toyens* est un pas supplémentaire de la ville dans 
son engagement à faire respecter la propreté et le 
bien vivre ensemble. « Nous ne sommes pas obligés 
de faire voter cette Charte mais c’est notre volonté ! 
Nous voulons faire appel au bon sens de chacun car 
les actes d’incivisme sont en constante augmentation 
et pas seulement à Port de Bouc mais partout en 
France », a déclaré le maire. 
Parmi ses engagements, la ville a mis en place un 
Numéro Vert (0800 09 09 26), pour déclarer tout 
problème. Elle organise des opérations ponctuelles 
«coups de propre» dans les quartiers. Elle met en 
place des actions de sensibilisation pour tous les 
âges avec les comités d’environnement sociaux, les 
animations des Petits Débrouillards...etc Elle s’inves-
tit dans une démarche écologique de débroussail-
lage avec les moutons du vallon Clément Mille ou 
encore les chèvres du Rove au château Vidal. Enfin, 
elle renforce sa répression des incivilités avec la 
pose de 20 caméras sur la ville prévue pour cet hi-
ver. Concernant les agents de la Police municipale, 
deux recrutements sont en cours pour augmenter l’ef-
fectif à 12 agents. 
*Rappel : la Charte a été présentée dans le Port 
d’Attache n°153.

L’Espace Public Numérique (EPN) de retour en 
mairie
Suite à la volonté des Métropoles, les EPN ont été 
retirés des compétences municipales en 2016. Mais 
en 2017, la Métropole a demandé aux mairies 
de reprendre cette compétence à leur charge. Le 
Conseil municipal a donc voté à l’unanimité la ré-
intégration de l’Espace Public Numérique dans les 
services municipaux à compter du 1er juillet 2018 
ainsi que la réintégration de deux agents pour les 
besoins du service.

Convention « Cadre Habitat »
La Métropole Aix-Marseille Provence a conclu un 
partenariat avec l’Établissement Public Foncier 
PACA qui a pour objectif la réalisation de missions 
d’acquisition foncière permettant la réalisation de 
programmes d’habitat répondant à des critères de 
localisation, de mixité sociale et d’économie d’es-
pace. La ville de Port de Bouc a voté à l’unanimité la 
signature de cette convention avec la Métropole afin 
d’en être bénéficiaire. 

Poterie au centre d’Arts Plastiques Fernand Léger
Le Conseil a voté à l’unanimité la création d’un fu-
tur cours de poterie céramique pour enfants d’une 
durée d’1h30 au centre d’arts plastiques Fernand 
Léger.

DÉLIBÉRATIONS 
du jeudi 28 juin
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DEUX MOTIONS VOTÉES À L’UNANIMITÉ

Lors de ce conseil municipal, 
les élus de la majorité ont sou-
mis deux motions au vote : la 
première pour soutenir la can-
didature de l’étang de Berre et 
ses rives au patrimoine mon-
dial de l’Humanité établi par 
l’Unesco et la seconde pour lut-
ter contre la pénurie médicale 
en zones rurales « fragilisées 
dans les quartiers prioritaires 
de la ville ». 
Cette seconde motion inter-
vient suite à la délibération 

de l’Union des maires et des 
présidents de communautés 
des Bouches du Rhône au su-
jet de la pénurie médicale en 
zones rurales. En effet, sur la 
ville de Port de Bouc, il n’y a 
plus d’ophtalomogue, de der-
matologue et bientôt plus de 
gynécologue. Le conseiller mu-
nicipal Louis Philippe a rappe-
lé que « le caractère universel 
de la protection sociale doit 
s’appliquer à tout habitant, 
quel que soit son lieu de vie ».

Retrouvez sur le site internet de la ville www.portdebouc.fr, l’intégralité des deux motions et le contenu 
du conseil municipal après la validation par les élu.e.s de son compte-rendu lors du conseil suivant.
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INFOS VILLE… et plus d'infos sur       www.portdebouc.fr
Propriétaires, locataires,
des ateliers gratuits
pour vous informer

Une « Option Rugby »
au collège Mistral

L’Agence Nationale pour l’Information sur le Logement (ADIL) 
organise à la Maison des Services au Public les lundi 15 et mardi 
16 octobre 2018 de 17h à 19h, des « Ateliers Habitat » à desti-
nation des locataires et des propriétaires. La première date aura 
pour thème « De l’impayé à l’expulsion » : présentation des dispo-
sitifs d’accompagnement pour éviter aux locataires la survenance 
des impayés et présentation des garanties pouvant être souscrites 
à la signature du bail pour prémunir le propriétaire des impayés. 
Le deuxième atelier « Habitat dégradé et droits de l’occupant » 
présentera les notions de vétusté, de non-décence et d’insalubrité 
et les dispositions relatives à la protection des occupants confron-
tés à des difficultés en fonction des procédures d’entreprises.

Renseignements et inscriptions au service logement :
04 42 40 65 67 / service.logement@portdebouc.fr

Cette année, le collège Frédéric Mistral innove en proposant une 
« Option Rugby » aux élèves de 6ème et 5ème. Durant leur année 
de scolarité, ils découvriront ce sport avec ses règles et ses tech-
niques de jeux aux côtés de Sylvain Conties, professeur d’Éduca-
tion Physique et Sportive (EPS) au collège Mistral. 
« Cette Option Rugby s’adresse aux jeunes qui n’ont jamais tou-
ché un ballon de rugby mais aussi à toutes celles et ceux qui 
ont déjà pratiqué. En tant que rugbyman passionné et aussi res-
ponsable de l’école de rugby du RCMPDB, j’ai à cœur de faire 
connaître ce sport qui véhicule des valeurs d’entraide et de soli-
darité », explique Sylvain Conties.
Tous les lundis, de 15h30 à 17h30, le stade François Baudillon 
accueillera 17 élèves, filles et garçons confondus. Et pour celles 
et ceux qui « accrocheront » avec ce sport, le professeur d’EPS 
proposera du rugby en UNSS* tous les mercredis après-midis au 
stade Bianco, de 14h à 16h. « Les élèves qui voudront faire des 
tournois avec d’autres collèges pourront le faire en s’inscrivant à 
l’UNSS ».
Soutenue par le club du RCMPDB** et le service municipal des 
sports (en cas d’intempéries, les élèves auront accès à la Maison 
des Sportifs et à la salle de sport), l’Option Rugby a tout pour 
réussir sa première rentrée !
*Union Nationale du Sport Scolaire. Adhésion : 15€ pour l’année
**Rugby Club Martigues Port de Bouc

« Nos mains vertes » récompensées !
L’Office de Tourisme et la ville ont récompensé  les 
ambassadeurs du fleurissement à Port de Bouc ! 
10 habitant.e.s et 2 établissements ont participé au 
concours des «  Balcons et Jardins fleuris  », mis en 
place il y a plus de 10 ans. « Nous voulions vous 
récompenser pour votre savoir-faire car en pre-
nant soin de vos balcons et jardins vous embellis-
sez aussi la ville. Merci pour ce travail de chaque 
jour car lorsqu’il y a de la patience, il y a de 
la passion et lorsqu’il y a de la passion, il y a de 
l’amour. Et ce sont des sentiments dont nous avons 
besoin de plus en plus dans notre société actuelle », 
a déclaré le maire.
Reconnue Ville « 3ème Fleur », Port de Bouc ne cesse 

de vouloir s’embellir en respectant l’écosystème et les 
normes phytosanitaires. C’est pourquoi elle soutient ce 
concours qui révèle les savoirs-faire botaniques de nos 
chers Port de Boucains. Un grand merci à tous les par-
ticipant.e.s.
Les résultats :
Prix « Jardins fleuris » : 1er Prix : Mme Cintas ; 2ème Prix : 
Mme Coutsos / 1er Prix « Balcons fleuris » : Mme Veyssière 
/ 1er Prix « Jardins collectifs fleuris » : Hôpital de jour du 
Tassy / Prix spécial de la Roseraie : M. Buttigli / Prix 
spécial du jury : M. et Mme Fotiadu.
Un grand merci à tous les participant.e.s M. et Mme 
Miletic, M. Dirakis, M. et Mme Juan, L’Hôtel Résidence 
les Aiguades, Mme Arpaïa et M. Scarulli.

écaille d’argent 2018

« Coup de propre » aux Amarantes
Cet été, à la demande d’un groupe d’habitant.e.s co-pro-
priétaires des Amarantes, une opération «  coup de 
propre  » a été organisée en partenariat avec la ville. 
Le centre social Jacques Brel et les services municipaux 
ont soutenu l’action. « Nous avons nettoyé le quartier 
aux côtés des 6-10 ans du centre social et nous les re-
mercions pour leur aide. En ramassant les déchets, nous 
avons compris le travail du cantonnier M.Santiago et 
ce n’est pas une tache facile ! », confiait une habitante. 
Chaque enfant est reparti avec un petit diplôme remis 
par les co-propriétaires. « L’an prochain, nous aimerions 
remettre ça mais avec encore plus de monde ! Car ça 
ne coûte rien de le faire et c’est surtout pour donner 
l’exemple car notre quartier c’est notre bien commun », 
a conclu un habitant.

Les filles championnes !
Du monde en pagaille de chaque côté du canal, des 
gens d’ici et des gens d’ailleurs tous passionnés par 
ce sport qui sent bon la mer et le canal. Et quand on 
a la chance d’assister néophyte au spectacle avec 
« Jeannot » on apprend vite le règlement, les meil-
leures postures et les meilleurs coups possibles. Sans 
oublier les galéjades qui vont avec. Un grand coup 
de chapeau aux Francs Jouteurs qui ont organisé 
d'une main de maître ce Championnat de France très 
relevé. Jouteurs et spectateurs, petits et grands y ont 
trouvé leur bonheur. 
Et au palmarès, les Port de Boucaines s’avèrent les 
étoiles montantes de cette discipline.

Sur le cours Landrivon, deux cabines téléphoniques 
désertées par les téléphones depuis l’apparition des 
portables...  Bonne idée, elles servent aujourd’hui de 
bibliothèques de passage. On peut désormais passer 
ses livres à l’inconnu qui passe... Le principe est simple : 
on dépose et/ou on prend le livre qui nous intéresse et 
le livre passe gratuitement d’une main à l’autre. 
Prôner le partage, l’échange, la culture pour tous, 
l’économie solidaire. C’est cela l’esprit des « passeurs 
de livres ».

Devenez passeurs de livres...

Cet été, la Société Nautique de Port de Bouc (SNPB) a 
organisé son traditionnel concours de pêche au tout gros, 
l’Écaille d’Argent. En deux manches, du 21 juillet au 2 août, 
les 79 bateaux participants ont pêché chaque jour en fonc-
tion de la météo et en respectant le littoral. « C’est important 
pour nous car salir partout c’est tuer la mer ! Mais nous 
savons qu’avec vous, cet amour commun de la mer et cette 
passion pour la pêche nous poussent à respecter ensemble 
cette ressource naturelle qui est notre richesse », déclarait 
le maire, Patricia Fernandez-Pédinielli. Le 1er septembre, la 
remise des prix a mis à l’honneur les vainqueurs*. Francis 
Stinson, président de la SNPB, a remercié les participants et 
la municipalité pour son soutien financier et logistique tout 
au long de l’année. Un grand bravo à eux !

Palmarès 2018  : Broumé : 1er «  Maylan III  » avec M. 
N'Guyen ; 2ème « Ulysse » avec M. Guiot ; 3ème « Kapilima II » 
avec M. Salar et M. De Diof », 4ème « Doughy » avec M. 
Rangi. Traine : 1er « Hayo » avec M. Barrau ; 2ème « Tothen 
II » avec M. Duvert. Challenge (Broumé) : 1er « Maylan III » 
avec M. N'Guyen.
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un été animé et réussi au parc de la presqu’île 

retour en images sur l’été 
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état civil

ils se sont unis
Jordan Buono et Morgane Gentile, Jimmy Marquant et 
Céline Renou, Gilles Bertrand et Delphine Rull, Anaïs 
Spinosi et Angélique Ahmed, Jean-Claude Corrao et 
Alexia Grilli, Bachir Bentourkia et Karima Abdessamié, 
Mickael Martinez et Prescillia Le Guellec, Frédéric 
Basso et Perrine Depagne, Francis Chiarri et Johanna 
Bazard, Loïs Heller et Warda Chekli.

ils nous ont quittés
Danielle Bianco, Ahmed Regaïguï, Marie Lakermance, 
José Gonzalvez, Piada Torres née Sandiago, Jean-
Marc Pelliser, Jane Clesse née Baudouin, Marguerite 
Gallina née Pantalacci, Martin Imbernon, François 
Corsini, Henri Colombo, Marie Fernandez née 
Rodriguez, Marie Carrié née Anton, René Buonamini, 
Aristide Pondjiclis, Maria Palacio née Escudero, 
Ginette Gogioso née Féraud, Michelina Cipriani 
née Giuliano, Laure Pasqualini, Antoinette Ruiu née 
Porcu, Ben Ikkou Baâssine, Vincent Sgro, Raymond 
Buttigli, Jean-Jacques Corbeaux, Juliette Ruocco née 
Brunel, Lucien Neboit, Emidia De Angelis née Bosi, 
Jean Casabona, Thierry Hadjis, Farid Djebbari, 
Marie-Jeanne Zoldan née Gross, Remedios Rieubon 
née Garcia, Christian Viau, Angele Castinel née 
Francavilla, Carmen Julien née Lomuto, Armande 
Pifferi née Bonnet, Dolores Morales Martinez née 
Fornieles Maldonado, Jean-Marc Larive, Hélène Corso 
née Landis, Henri Delpuech, Antoine Herranz, Biagio 
Romagnolo, Marie Rosa née Caporal, Gabriel Ruiz, 
François Ingolt, Nico Dirakis, Georges Zurano, Maria 
Herrerias née Petrino, Roberto Aparicio y Navarro, 
Gaspare Scherma.

Bonjour les bébés

La famille musicale port de boucaine s’agrandit
« Siempre latino », c’est le titre du CD que vient de sor-
tir Miguel el Coltchonero. « Los Coltchoneros », c’est ce 
groupe de jeunes conduit dans les années 80 par Jean Mo-
reno auquel cet opus rend hommage. Flamenco et salsa 
sont au rendez-vous avec une pointe de synthétiseurs...  
pour s’émouvoir parfois et danser jusqu’au bout de la 
nuit. Un grand bravo. 

RAPPEL : PERMANENCES OPAH
Mardi de 13h30 à 17h30 / Mercredi de 9h30 à 12h. 
Contact : Laure CAM : 06 99 19 16 68 / opah.portde-
bouc@urbanis.fr 
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NOTRE sélection
> �SAMEDI 22 SEPTEMBRE    

15h Rencontre musicale. Présentation et extrait en direct du nouvel 
album du groupe Locomotive Express. À la médiathèque Boris Vian.

> �DIMANCHE 23 SEPTEMBRE     
De 9h à 18h « Port en Fête ». Foire artisanale, animations ludiques 
et activités nautiques. Port de Plaisance. 
Renseignements : Office de Tourisme.

> ��MARDI 25 SEPTEMBRE  
De 10h à 12h Visite de l’Atelier de la Cabane, d’Anne Boscolo 
Calvin céramiste. Gratuit, réservation Office de Tourisme.

> �VENDREDI 28 SEPTEMBRE  
15h Challenge du Président, pétanque 2x2. Boulodrome Scarpelli. 
Renseignements : 06 51 19 44 52.

> ��VENDREDI 5 OCTOBRE   
20h30 Concert de Souad Massi Trio. Au théâtre le Sémaphore.

> ���DIMANCHE 7 OCTOBRE     
À partir de 9h Équitation. Concours de sauts d’obstacles. 
Club Hippique de Castillon.

> ���VENDREDI 12 OCTOBRE   
18h30 Court programme autour de Debussy, par des élèves et des 
professeurs de l'école de musique et de danse Hubert Gamba. 
Au Conservatoire de Musique (entrée libre).

> ���VENDREDI 12 OCTOBRE   
�18h30 Spectacle « Lettres de prison de Nelson Mandela ». 
À la médiathèque Boris Vian. 20h Buffet (6€ réservation obligatoire). 
21h Film au cinéma Le Méliès. 

> ��VENDREDI 19 OCTOBRE   
20h30 Spectacle « Timon d’Athènes ». Au théâtre Le Sémaphore.

> �JUSQU’AU 24 OCTOBRE  
Tous les mercredis après-midi. Escape Game numérique. 
Découverte ludique de l’histoire industrielle de Port de Bouc.  
Au Centre d'arts plastiques Fernand Léger. 
Inscription: 04 42 40 65 91. (gratuit).

> �DIMANCHE 28 OCTOBRE  
15h Théâtre « Le malade imaginaire ». 3€/personne.  
Inscription aux Amis de Véran Guigue. Salle Gagarine.

Sandro Rondini, Jibril Aqachmir, Nays Kirnikitas, 
Sonny Savani, Lorenzo Trupheme, Théo Maldonado, 
Maxime Vau, Daniel Fernandez, Liam Ikhlef, Livia 
Santucci Caneri, Malone Putiot, Romy Battou, Andrea 
Battou, Cléa Outre, Enzo Cortes, Éthan Santa-Cruz, 
Ethan Infantes.

La semaine du 8 au 12 octobre 2018 est un moment privilégié 
pour informer et sensibiliser l’opinion sur la contribution des 
retraités à la vie économique, sociale et culturelle, sur les pré-
occupations et difficultés rencontrées par les personnes âgées 
et sur les réalisations et projets des associations.
Cet événement est l’occasion pour les acteurs qui travaillent 
régulièrement auprès des aînés, d’organiser tout au long de 
la semaine des animations qui permettent de créer des liens 
entre les générations en invitant le grand public à prendre 
conscience de la place et du rôle social que jouent les seniors 
dans notre société.
Le CCAS de Port de Bouc a fait le choix cette année d’asso-
cier les retraités et les personnes âgées pour travailler sur le 
programme et son contenu. Ainsi, deux rencontres ont eu lieu 
au mois de juin et plusieurs besoins et thématiques en sont 
ressortis.
Des ateliers seront donc organisés autour des thématiques sui-
vantes : atelier diététique en lien avec le diabète, atelier séré-
nité au volant, atelier informatique, atelier d’estime de soi avec 
soin du visage et des mains, atelier avec la médiathèque Boris 
Vian, atelier jardinage avec le service des Espaces Verts de la 
Ville, intervention de la Police Nationale…
Une sortie sera également organisée le jeudi 11 octobre.
Cette action s’adresse au plus de 60 ans résidant sur la com-
mune de Port de Bouc.
Les inscriptions à la Semaine Bleue se feront du lundi 17 sep-
tembre au vendredi 5 octobre 2018 inclus de 8h30 à 12h 
et de 13h30 à 17h30 du lundi au vendredi en vous présen-
tant au CCAS - Maison des Services au Public - Rue Charles 
Nédélec ou en téléphonant au 04 42 40 65 12.
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C’EST LA SEMAINE BLEUE !

Signalez-nous tout problème
en un coup de fil !

propreté, espaces verts, sécurité, voirie...

Numéro vert 0800 09 09 26
Appel gratuit depuis un poste fixe.

Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h30

LA COLLECTE des ordures 
ménagères à Port de Bouc
Le Territoire du Pays de Martigues met en 
œuvre la collecte, le tri et le traitement de 
l'ensemble des déchets sur le territoire des 
trois communes de Martigues, Port de Bouc 
et Saint-Mitre-les-Remparts depuis la création 
de la CAPM en 2001. Tous les jours, 13 tour-
nées de ramassage de déchets ménagers 
sont effectuées dans près de 90 secteurs.

bon à savoir
Conteneurs cassés/réservation d'un composteur
Si vous constatez un conteneur cassé dans 
votre quartier ou que vous souhaitez réser-
ver en ligne un composteur (15€ par foyer 
avec justificatif de domicile), c'est possible 
sur le site du Pays de Martigues (www.pays-
demartigues.fr) rubrique “tri sélectif”.

Enlèvement des encombrants
Ce service est effectué par le service munici-
pal de l'environnement de la mairie de Port 
de Bouc tous les 1er mardis du mois (secteur 
sud du canal) et tous les 1er mercredis du mois 
(secteur nord). Conseils pour le ramassage :
• �Sortir les encombrants la veille au soir ou 

avant 7h le matin de la collecte.
• �Ne pas tout mélanger et faire des tas dif-

férents (bois, fer et déchets ultimes c'est à 
dire ceux qui ne peuvent être recyclés).

• �Pas plus d'1m3 par tas.

Pour les déchets verts
Une benne spécifique est à demander en 
mairie de Port de Bouc au 04.42.40.04.04 
Par ailleurs, il est préférable de privilégier le 
déplacement direct à la déchèterie.
Conseil  : mettre les déchets verts dans des 
sacs (pas plus de 10 par habitation) Gravats 
strictement interdits ! Pas de prise en charge 
par la ville. Aller directement en déchèterie.

Adresses des déchèteries
• �Croix Sainte  : 04.42.13.25.60. Avenue 

Charles Moulet, 13500 Martigues.
• �La Couronne : 04.42.42.80.18. Chemin 

du Vallon de Cavalas, 13500 Martigues.
• ��Le Vallon du Fou  : 04.42.45.42.98. 

Chemin des Olives, 13500 Martigues.

José Rohner
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journée 
des associations

nouvelle formule
Découvrez les associations, 

inscrivez-vous et inscrivez vos enfants.

dimanche 23 septembre 2018 
toute la journée / cours landrivon

- 9h : ouverture de la fête
- Cours collectifs : zumba, twirling bâton, gym, cuisine, ...
- Animations : fil rouge solidaire à pied et à vélo, tournoi 
de babyfoot, fanfare, lectures sous le kiosque, jeux gonflables, 
vide-grenier, créations de trophées sur galets, apprentissage 
de la pêche (réservé aux enfants) ...
- 12h : verre de l’amitié, mise à l’honneur des sportifs, 
accueil des nouveaux Port de Boucain.e.s.
- 13h : Repas et tombola solidaires au profit d’associations 
(Réservations Office de Tourisme)

- 15h : Découvrez le programme culturel
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Mais aussi ce dimanche : 
Parade Port de Boucaine & Port en Fête  
(Renseignements Office de Tourisme)


